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 Lôhistoire est comme une lanterne que lôon porte dans le dos, elle ®claire le chemin parcouru, mais elle nô®claire pas devant soi.   

 Confucius  
  

 
 

Abrégés  Chronologiques 
 

Noïs   -   Noïo. 
Nuccetum, - Nocetum, - Nocidum, - Nuccium, - Noisiacum. 

Noisiaco Magno - Nuccium  Magnum. 
Nusiaci  Magni. 

Noysyacus ð Noesciaco ð Noysi. 
Noisy-sur-Marne. 

 

Noisy-le-Grand 
 

 Lôan 1 ¨ lôan 1000  
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Abrégé chronologique 
Noisy des origines à nos jours, et par analogie ce qui est connu alentour.  

 

Lôan 1 ¨ lôan 1000 
 
Lôan 1 ï Le premier millénaire. 

    Naissance de Jésus. 
    La 1ère ann®e de lô¯re vulgaire de lôincarnation correspondant avec la 1ère année de la 195ème olympiade 
débutant soit  : un 25 décembre - soit le mois de mars, et le 25 du même mois ; soit  la date suivant les cours du 

soleil ou de la lune. 
    Le calendrier ne sera uniformis® quôen 1563 par Charles IX . Avec un commencement de lôann®e au 1er 
janvier. 

 
Lôan 6 
    La loi romaine LEX. REGIA, établit , entre autres, un impôt du vingtième sur les hérédités.  

Lôan 21  

    Selon Tacite  : Des r®voltes ®clatent sous lôempereur Tibère , dans le Nord, et le Nord-Est de la Gaule, elles sont 
dirigées par des nobles Gaulois, romanisés, révoltés par les dettes, conséquence des impôts trop lourds imposés par le fisc 
romain. Un Eduen Julius Sacrovir , et un Trévire, Julius Florus mèneront la révolte, et seront vaincus par le légat romain 
Silius.  

Lôan 41  
    Comme dans le culte primitif de la Grèce, les dieux abondaient en Gaule, environ 400 ; il y avait des divinités 

locales, dont lôadoration ®tait limit®e ¨ une bourgade. Chaque cit® avait son dieu qui ®tait dô ordinaire le dieu de 
la source qui lôarrosait ou de la montagne sur laquelle elle ®tait b©tie. Les divinit®s des sources et des bois 
faisaient lôobjet de la plus ardente dévotion. Cependant au-dessus des innombrables divinités locales, quelques 

grands dieux commenaient ¨ sô®lever, repr®sentant les forces ®ternelles de la nature ou les grands principes 
de la vie humaine. Taranis  (dieu du tonnerre) , Teutatès , (un dieu géant et cruel) dans lequel il faut reconnaître le 
Mercure  des commentairesé Esus (bon dieu, mais avide de sang humain est représenté en travailleur), Cernunnos , le dieu 

aux bois de cerf, il est le symbole du renouveau, Epona  (déesse des cavaliers et des écuries), Bellenus  (dieu guérisseur)é 

 

Pour les Germains, dit Diodore de Sicile  : 
 Les âmes des hommes sont immortelles, et apr¯s bon nombre dôann®es, recommencent ¨ vivre en p®n®trant  

dans un autre corps... 
 

    Sur le culte du soleil chez les peuples anciens de lôEurope septentrionale, et occidentale, on nôa que fort peu 
de renseignements. César  dit que les germains nôadorent que des dieux visibles comme le soleil, le feu, et la 
lune. Au culte du soleil se rattache un symbole : la roue solaire qui est lôattribut dôun des dieux gaulois,  le Jupiter 

à la roue. 

 
 

    Un autre symbole ancien, celui du svastika : une croix dont les quatre branches égales sont recourbées à 
angle droit à leurs extrémités, la courbure des branches, toujours dirigée dans le même sens, exprimerait le 
mouvement perp®tuel circulaire de lôastre. 

    Le druidisme était puissant, l'empereur Auguste  fit romain tous les dieux gaulois, et leur dressa des autels. 
La religion impériale sôimposa, dans les villes des prêtres officiels ou Flamines desservirent le culte des 
empereurs divinisés, et ces prêtres furent toujours choisis parmi les premiers personnages de la cité. 

     La puissance suprême se présentait alors aux esprits communs comme une sorte de providence divine. Elles 
sôassociaient dans la pensée des hommes avec la paix dont ils jouissaient après de longs siècles de troubles, 

prospérité et richesse grandissant avec les arts et la civilisation.  
 
 



 
 

Abrégés chronologiques - Noisy-le-Grand. 3 

 

Dans les temps anciens, on avait  adoré : 
Le nuage qui se répandant en eau, faisait germer les cultures, et le soleil qui les faisait mûrir é 

 
    Les fêtes païennes furent remplacées par des solennités qui avaient quelque lien dôanalogie avec elles : la 
fête de Noël : Natale paraît avoir été fixée au 25 décembre parce que cô®tait la date dôune f°te profane  

   Natalis Invicti , la f°te de lôinvincible dieu du soleil ; dans le culte mithriaque, le 25 décembre était le 

commencement du salut apporté par Mithra,  dieu de la lumière et de la vérité . 
 
En lôan 42  de lô¯re vulgaire 

    Eusèbe  assigne cette date à la séparation des apôtres, partis de Judée, cette sainte caravane chargée 
dôapporter la bonne parole à nos ancêtres.  
    Saint-Pierre arriva à Rome pour la première fois. 

 
Lôan 48  
    Lôempereur Claude , né à Lyon se fera le défenseur, auprès du sénat Romain, de lôaccession des chefs des 

grandes familles Celtiques au sein du sénat romain. 
Lôan 70  

Un général Romain Cerealis  sôadressant aux habitants de la Gaule : 
Vous partagez lôempire avec nous, vous commandez nos l®gions, vous administrez nos provinces. 

 Entre vous, et nous, il nôy a aucune barrière, aucune distance... 

Lôan 79  

    Le Vésuve ensevelit sous 8.00 m de cendres, la ville de Pompéi. 
Lôan 80  

    Saint-Lazare, apôtre du Christ, après un apostolat de 30 ans comme évêque de Marseille termina sa vie par 
le martyr.  
Lôan 87  

    Lôempereur Domitien  ordonna lôarr°t de lôextension des vignes Gauloises qui concurrenait les vignobles 
Romains, et préserva en Gaule la culture du blé. 

  

Lôan 92  
    Aux dires de Suétone , lôempereur romain Domitien  attribuant ¨ lôextension des 
vignobles, lôinsuffisance des r®coltes de bl® et les disettes qui en ®taient la 

cons®quence, d®fendit de planter de nouvelles vignes en Italie, et ordonna dôarracher 
la moiti® de celles qui existaient dans les provinces de lôempire. 

Montesquieu  indique lui une raison autre : 

 Le prince timide fit arracher les vignes dans les Gaules de peur que le vin y attirât les 
barbares...  

LôHISTOIRE DE LA VIGNE -  par Frantz Malvezin.  
 

Lôan 120  

    L'empereur romain Hadrien  surnommé, lôempereur voyageur, soulage les pauvres dans les Gaules ; 
sôinformant des besoins, aidant les villes endett®es ; méritant le titre que lui donnent ses monnaies de  

restaurateur, et de  conservateur des Gaules. 

Lôan 160  
    Les pr°tres partis de lôAsie mineure sous la conduite de Pothin , et Irénée  arrivèrent en Gaule, et fondèrent 
deux ®v°ch®s, lôun à Lyon, et lôautre à Vienne. 

Lôan 167  
    L'empereur romain Marc Aurèle promulgue l'édit de pers®cution contre lô®glise. 
 

Lôan 177  
    On vit pour la 1 ère fois dans les Gaules des chrétiens martyrisés pour leur foi. Pourquoi ces persécutions ? Les 
chrétiens sont perçus par le pouvoir comme des sectes secrètes et donc suspects, leur refus de participer au 

culte impérial fait douter de leur loyauté, et de leur civisme envers lôempire Romain. Ils seront boucs émissaires 
sacrifi®s au nom de lôordre, et de la paix de lôempire. 
   Sous le r¯gne de lôempereur Marc Aurèle  eut lieu la plus cruelle des persécutions contre les chrétiens des Gaules ; 

   Lôatroce supplice de lôesclave Blandine. 
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19 février 197  

    La capitale des Gaules : Lyon où se produit un affrontement entre les armées de Septime Sévère  et Clodius 
Albinus  ; dôhorribles sc¯nes de pillages et dôincendies seront rapport®es par lôhistorien Hérodien  dôAntioche 
sur ce qui sera le premier coup porté contre la grandeur et la prospérité de la capitale des Gaules. 

 
Lôan 203  
    Saint Irénée, évêque de Lyon fut martyrisé sous le règne de Septime Sévère . 

 
Lôan 234  

    La Gaule est pillée et ravagée par les Germains. Lôempereur Ale xandre  se rend en Gaule, et devant sa 
sévérité envers les troupes Gallicanes, il sera mis à mort par les émeutiers. 
 

Lôan 251  
    Le pape Fabien  envoie 7 missionnaires en Gaule dont Denis qui sera évêque à Paris ; le 9 octobre ce dernier 
aura la tête tranchée. Les diocèses ainsi constitués dont les limites correspondent aux civitas Gallo-Romaines. 

    Une autorit® religieuse prendra place aux c¹t®s de lôautorit® civile. 
 
Lôan 258  

    Les francs envahissent la Gaule, lôempereur Gallien  les repousse, mais devra dégarnir ses troupes 
cantonnées le long du Rhin. 
 

Lôan 260  
    Le gaulois Postumus , gouverneur Romain de basse Germanie, se révolte. Il  sera nommé empereur des 
Gaules par ses l®gions. Lôempire des Gaules durera 13 ann®es. Lôempereur Aurélien  après un accord avec 

Tetricus  obtiendra la capitulation de ce dernier, mettant ainsi fin ¨ lôempire des Gaules, et permit le  
r®tablissement de lôempire Romain dôoccident. 
 

Lôan 270  
    Lôempereur Aurélien  pour contraindre les laboureurs à venir reprendre leurs travaux délaissés devant la 

lourde pression fiscale, fit fouiller les forêts et poursuivre ces communautés maudites qui attiraient à elles les 
nombreux déserteurs de la charrue. Les Latrunculatores battaient les campagnes pour y arrêter les 

malfaiteurs. 
 
275 -276  

    Ces années furent les plus funestes que la Gaule ait connu sous la domination Romaine au moins 60 villes 
furent détruites sous Caracalla , un ®dit imp®rial donna le droit de cit® ¨ tous les habitants de lôempire. 
 

Lôan 277  
    L'empereur romain Probus  rétablit les Gaules qui avaient été occupées par les Germains. 
 

   
Lôan 281  
    L'empereur Probus  permet aux Gaulois d'avoir des vignes, et de faire du vin . Ces mêmes vignes qui furent 
arrachées sur ordre de lôempereur Domitien  ; 

Quelle était la pensée de Probus , lorsquôil prononça ces paroles ?...  
   Bient¹t nous nôaurons plus besoin de soldats é 

 

 
Lôan 284  

   Durant lôempire de Dioclétien , tout le pauvre peuple accablé par la servitude fut contraint de se rebeller 
pour sôen d®livrer. De lôorigine celtique Bagad, troupe, ces attroupements se donnèrent le nom redoutable de 
Bagaudes ou révolte des habitants du bois. 

 
    O riche, sô®cria le r®volt®, tu es fort contre moi, mais quel que soit ta confiance dans tes biens qui te prot¯gent, ®coute : 

quand jôai fait le sacrifice de ma vie, nous sommes égauxé 
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    Les habitants des campagnes aux environs de Lutèce prirent les armes sous le commandement de deux 

officiers Romains Hélianus  et Amandus . 
 
    Maximien pénétra en gaule et défit les bandes sans discipline et sans armes des Bagaudes. Résolus de périr libres et 
chrétiens, Hélianus et Amandus se retir¯rent ¨ lôextr®mit® de la presquô´le form®e au confluent de la seine et de la marne, 
protégés par la nature et par les travaux que la tradition attribuait à César,  ce lieu, ou sô®leva depuis le célèbre moutier de 
Saint-Maur-des-Fossés, garda le nom de camp des Bagaudes. A. Pomponius Hélianus et Cneinus  Salvius  Amandus y furent 
tués... 

 
Lôan 296  

    Un panégyriste de Constance Chlore  nous rapporte que lôempereur vainqueur, amène de Germanie en Gaule 
des Germains prisonniers ; il en fait des colons qui labourent , et moissonnent les terres des propriétaires Gallo-
Romains.   

 
 Le Chamave et le Frison labourent pour moi, et grâce à tes victoires, César invincible, les parties inhabitées des territoires 

dôAmiens, de Beauvais, de Troyes, de Langres reverdissent par le travail du cultivateur barbare.é 
 

    Ces malheureux colons, ®trangers au pays quôon leur donnait, ®taient pour les anciens habitants du voisinage 
de nouvelles gens, Nova Gentes, dôo½ lôorigine du nom de la ville de Nogent. 

 
24 février 303  

    Lôempereur romain Dioclétien  promulgue lô®dit de persécution, ordonnant la destruction des églises et des 
livres sacr®s, la cessation des assembl®es chr®tiennes et lôabjuration de tous les chrétiens.  
   Ce fut chez les jurisconsultes païens que le christianisme trouva ses plus ardents 

adversaires. Or ces jurisconsultes attachés aux anciennes lois regardaient la religion 
chrétienne comme source de division et de trouble. Ulpien  avait fait un traité des 

devoirs dôun proconsul qui d®finissaient les peines que lôon devait infliger aux 
chrétiens. 
Lôan 311  

    Paru un édit de pacification. 
Lôan 312  
    Constantin  vainqueur du Pont Milvius est tout puissant en occident avec en 

orient Licinius son homologue, ils accordent des libéralités aux chrétiens. Le 
christianisme ¨ leurs yeux est le meilleur moyen dôunifier lôempire divis® et de fortifier 
le pouvoir impérial. La politique de Constantin favorise la mise en place de structures 

ecclésiales hiérarchisées : un ®v°que par cit® sous la conduite dôun m®tropolitain par 
province. 
Lôan 313  

    Le christianisme, toléré par Constance Chlore  sur le trône avec Constantin , par 
lô®dit de Milan accorde lô®galit® de tous les cultes, il accorde la plus complète liberté 
de pratiques religieuses dans lôempire romain et il porte la signature des 2 princes qui prennent le titre païen de 

souverain pontife.  
 

 
La conversion des Gaulois au IV ème siècle par Saint -Martin  que Grégoire de Tours  nomme : 

 

La lumière nouvelle, la lampe dont les rayons éclairèrent la Gauleé 
 
 

    Que dire de la population qui composait alors une Civitas gallo-romaine qui se divisait en deux classes :  
 
    Lôune riche d®sireuse de profiter, lôautre simple instrument de travail (colons ou esclaves) d®pendant dôun 

maître possessores grand propriétaire qui cherchait à agrandir ses biens. 
    Cette aristocratie oisive passait les mois dô®t® dans la villa quôil a fait construire, côest sa villa Urbana.  
 

    Enfin la villa rustica plus ®loign®e qui comprend lôhabitation des esclaves et des affranchis qui travaillent pour 
le maître, et à côté de ces casoe se trouvent les celliers, les granges, les étables.  
   Côest un petit monde qui vit l¨ pour les besoins du ma´tre et des siens. Plus loin se trouvent, le moulin, le 

four, avec les artisans que nécessitent les divers travaux agricoles. À côté des bergers, des laboureurs vivent 
sur ces terres, des maçons, des charpentiers, des forgerons.  
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    Dans une zone plus éloignée, des lots de terre sont divisés avec leur casa et donnés à des colons qui 
travaillent pour eux, mai s qui payent une redevance au maître. Les colons, libres juridiquement nôen sont pas 

moins attachés à la terre et vendus avec elle.   
    Un tel état social rendait le pouvoir faible contre les peuplades germaniques qui depuis des siècles 
menaaient les fronti¯res de lôest de la Gaule.  

    Les gallo-romains avaient octroyé des territoires sur le sol gaulois, lôempereur Auguste  : aux Suèves et aux 
Sicambres, lôempereur Tibèr e accorde à 40.000 Germains la même hospitalité, politique habile de défendre le 
sol conquis par les cong®n¯res de ceux qui lôattaquent, somme toute avec un fort  risque de colonisation de 

lôint®rieur. 
 

    Si nos grandes villes ont pour origine les antiques Oppida Celtique la plupart de nos villages ne sont que les 
domaines des grands seigneurs Gallo-Romains. 
 

Aux dires dôEum¯ne, lorsque Constantin  arriva en gaule : 
   La terre nôenfantait pas de quoi dédommager des dépenses de la culture ; ces plaines jadis si fécondes, ces riches vallées, 
nô®taient plus que des marais ou des étangs ; le laboureur se refusait à un travail dont  le fisc romain eût dévoré tout le 

produit... 

    Les efforts de Constantin  pour rendre la province exténuée à la vie, furent inutiles, son îuvre p®rit avec 
lui, et il serait difficile dôexprimer ¨ quelle mis¯re le peuple des Gaules ®tait r®duit lorsque Julien  y arriva. 

    Un usurpateur Magnence  avait même, osé exiger des gaulois la moitié de leurs biens. Licinius , procurateur 
romain des Gaules, nomm® par lôempereur Auguste , pille le pays, il ira jusquô¨ imposer 14 mois dans une 
année pour faire payer 14 contributions.  

    Les édits des empereurs, les actes de législation ne permettent aucun doute sur la tyrannie que le fisc 
romain faisait peser sur la campagne Gauloise. Le petit possesseur de biens ruraux, soumis seul à toute 

lô®tendue de ces exigences, succombait sous le poids de charges plus forte que le 

revenu même des terres imposées, tandis que par une politique cruelle autant 
quôhabile, on multipliait dans les cit®s le nombre de privil®gi®s, afin de sôappuyer 
sur une classe puissante intéressée à soutenir des abus dont on lui abandonnait 

une partie des revenus. 
    Une multitude de droits iniques pleuvaient sur les petits propriéta ires ; pour le  
soleil lui-même on payait lôimp¹t, le solarium. 

 
Ainsi disait Pline  avec une généreuse amertume : 

 Nous faisons payer aux nations lôombre même dont elles jouissenté 

 

Lôan 314  
    Au concile des évêques dôoccident, seize ®v°ques Gaulois sont présents. 

Lôan 320  
    Lôempereur Constantin  édicte une loi interdisant lôusage du fouet pour le 
recouvrement de lôimp¹t.  

    La crise avait favorisé la concentration foncière ; on assiste ¨ la formation dôimmenses domaines au cîur 
desquels sont construits de vrais palais campagnards, domaines détenus par des sénateurs ou représentants de 

Rome qui acquièrent un réel pouvoir local dans les campagnes. 
Lôan 321  
    Une loi nôordonne que le jour du soleil dies solis. Les tribunaux, les ateliers, les boutiques fussent fermées. 

Les païens fêtaient le jour de Saturne le samedi, et les chrétiens celui du soleil le dimanche dies dominica. 

Lôan 325  
    La ville de Nicée en Bythinie accueille 318 évêques, ceux-ci se r®unirent sous la pr®sidence de lôh®ritier des 
césars pour proclamer la victoire du christianisme sur le paganisme. 

 
Lôan 356  
    Julien , neveu de Constantin le grand, fut nommé César et pris le gouvernement des Gaules.  

Dans le Misopogon, de Julien  empereur, celui-ci rapporte pour Lutèce : 
 

Ils ont de bonn es vignes, et m°me des figuiers depuis quôon prend soin de les rev°tir de paille, et de ce qui peut garantir 
des injures de lôairé 

Lôan 373  
    Devant lôabandon du travail des terres, et lôabsence dôexploitants refusant dô°tre impos®s au-delà du 

raisonnable, il fut promulgué  lô®dit de Valens : 
 
Certains hommes lâches et paresseux désertant le devoir de citoyens, cherchent les solitudes et les retraits et sous prétexte 
de religion, se m°lent aux congr®gations des moines. Nous ordonnons que le comte dôorient les arrache à leurs retraites et 

les rappelle ¨ lôaccomplissement de leurs devoirs envers la patrieé 
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6 mars 397  

    Arcadius , devant les nombreuses exactions commises par les recouvreurs des taxes, publia un édit par 
lequel il punissait de mort les concussions des percepteurs. 
 

 
 
8 novembre 397  

    Lô®v°que Martin  sô®teignit ¨ Candes, sa d®pouille fut lôobjet dôun enl¯vement par les moines de Marmoutier 
au nom du diocèse de Tours. Son corps sera mis dans un esquif, et remontera la Loire pour un périple de  plus 

de 2 jours sous un temps plus que clément, et radieux pour la saison, que les roses refleurirent ; 
 

On y verra là, lôorigine du miracle de lô®t® de la Saint-Martin. 
 
 
Lôan 400  

17 provinces et 114 cités sont alors recensées en Gaule  : 
Dans le diocèse des Gaules ï diocesis Galliarum : 
¶ 87 ème cité ï Melduorum pour la ville de Meaux. 

¶ 88 ème cité ï Parisiorum pour la ville de Paris. 

 
Lôan 406  

    Lôinvasion des barbares germains ; des hordes d'Alains, de Gépides, de Saxons, d'Hérules, de burgondes, de 
Quades, de Vandales et de Suèves franchirent le Rhin gelé et se jetèrent sur la Gaule. 
    Tout dôabord pillards, ces germains avaient suivi les voies romaines détruisant les villae ravageant les prés, 

les vignes, et les cultures. Ces barbares se fixèrent alors dans le nord de la Gaule. 
Lôan 409  

Jérôme de Stridon , qui sera sanctifié, a décrit le climat incertain de cette époque  : 
    Une multitude prodigieuse de nations cruelles et barbares a inondé toutes les Gaules. Tout ce qui est en entre les Alpes 
et les Pyr®n®es, entre lôOc®an et le Rhin a ®t® en proie aux Quades, Vandales, Sarmates, Alains, G®pides, H®rules, Saxons, 
Bourguignons, Allemands et Pannoniens. Les barbares ont tout ravagé... 
 
Lôan 411  

    Devant les envahisseurs Germains, Rome négociera avec eux, et en fera des f®d®r®s qui sôinstalleront sur les 

terres ainsi concédées, et accepteront dôapporter leur concours dans la lutte contre dôautres envahisseurs 
barbares, en échange dôabandon de terres, et la fourniture dôun ravitaillement en vivres. 
 

Lôan 443  
    Francs, Burgondes, Wisigoths se partagent une bonne partie de la Gaule, de ce qui ®tait lôempire Gallo-
Romain, avant tout pays rural ; Lut¯ce qui sô®tait concentr®e regroupait environ 2 ¨ 3 000 âmes ; le reste du 

territoire était occupé par de gran ds domaines agricoles dont les propriétaires abandonnaient les 2/3 aux 
envahisseurs au risque de tout perdre. Les envahisseurs satisfaits de trouver des campagnes plus riches que les 
leurs sôinstall¯rent, et se fixèrent définitivement sur place.  

 
Lôan 451  
    Le cinquième siècle est lô®poque d®sastreuse des invasions barbares. La plus terrible fut celle des Huns conduite par 
Attila surnommé le fléau de Dieu, et lui -m°me disait ou faisait dire quôapr¯s son passage lôherbe ne repoussait plus. Le 7 
avril, veille de Pâques, le farouche Attila  avec une armée de 500.000 hommes traversa le Rhin à Cologne. Le 16 avril, il prit 
la ville de Metz, entra à Reims le 15 mai, le 24 juin à Orléans, Au mois de Juin, les habitants de Lutèce, voyant leur tour 
venir, répondant à la panique, ils voulurent abandonnés leur ville, mais une simple villageoise Geneviève les en dissuada. 
Attila ignora Lutèce. Aetius  et ses armées coalisées firent face à Attila lors de la bataille de Mauriac, près de Châlons-sur-
Marne, qui se conclua par une convention entrainant le d®part et le repli des arm®es dôAttila au-delà du Rhin vers le 10 
octobre.  
    Cette campagne dôAttila dans les Gaules dura 6 mois. 
    Une foule de chrétiens trouvèrent la mort sur les rives de la Marne en ce 24 juin 451  ; ses 2 chefs Agoard  et Aglibert  

dont lô®glise a fait 2 Saints v®n®r®s dans lô®glise de Cr®teil...      repris dans le martyrologue dôUsuard. 
 
Lôan 454  

    La Mort dôAetius  surnommé le bouclier de Rome, car celui-ci avait arrêté Attila à la journée de Mauriac ou 
100 000 hommes périrent dans la bataille des champs catalauniques. Cette mort ou plutôt assassinat sonnera le 
glas de lôunit® Romaine en Gaule et lôav¯nement des barbares, ces envahisseurs Germaniques venus de lôest et 

du nord. 
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Lôan 46 6 

    Naissance de Clovis  Ier, Chlodwig, Lôillustre dans la bataille, fils de Théodoric I  er roi des Francs Saliens de 
Tournai qui fut le 3  ème roi depuis près de 20 ans de ce peuple barbare surnommé Mérovingien en référence à 
Mérovée son probable grand-père.  

 
Clovis  parlera en ses termes de sa proche parent® quôil avait occis : 

   Malheur à moi qui suis resté comme un voyageur au milieu des étrangers, Je nôai pas de parents qui puissent 
me secourir, si lôadversit® môarrive.é 

 
Grégoire de Tours ajoute : 

 Il  disait cela par ruse, et non par douleur de leur mort, pour voir si, par hasard, il pourrait encore trouver un 
parent, afin de le tuer  é 

 

    Pour être chef de tous les francs, et sécuriser son royaume pour garantir à ses fils leur héritage, Clovis après 
sô°tre d®barrassé de ses plus proches parents, deviendra maître de toute la Gaule, et fera un peuple, de ce qui 

jusque-l¨ nôavait ®t® quôune conf®d®ration de tribus. 
 

Amédée Thierry  dans son ouvrage sur les derniers temps de lôempire romain dôoccident 
nous livre ses constatations : 

     Longtemps les césars se recrutèrent parmi les légions romaines, loi fatale dôun gouvernement ¨ la fois ®lectif et militaire. Mais lorsque, 
par les vices dôun syst¯me qui introduisait dans la composition des arm®es de Rome plus dô®trangers que de citoyens, il arriva que les chefs 
militaires furent tous ou presque des barbares, qui îuvr¯rent à la perte de lôempire. Un grand malheur attach® aux gouvernements faibles, 
côest quôils ne sôappartiennent plus, amis, ennemis, voisins, tous sôarrogent le droit dôintervenir dans leurs affaires domestiques, de se jouer 
de leurs institutions. Cô®tait alors le tour des barbares de faire des c®sars ¨ la pointe de lô®p®e é 

 
Visitons la villa de Sidoine Apollinaire  dans ses écrits :  

    Nous sommes à Avitacum, nom dôune terre qui me vient de ma femme, par la gr©ce de dieu nous vivons l¨, moi et les miens [ ...] Sidoine 
sôattendrit sur le paysage, sur la vue dôune montagne escarp®e, et aussi dôune colline, sur la grande all®e d®couverte qui permet dôacc®der ¨ 
la maison...Voici le vestibule, suivi des bains, ceux-ci sont adoss®s ¨ des rochers couverts de bois de faon que les buches que lôon coupe 
dans la for°t viennent en roulant tomber comme dôelles-mêmes tout près du fourneau contigus à la salle des bains chauds. La pièce est de 
m°me grandeur que la salle des parfums qui lui fait suite, avec plac®s en h®micycle des si¯ges ou fr®mit lôeau chaude plac®e dans des 
canaux de plomb qui sont dirigés à travers les murs. La salle de vaporisation est éclairée au grand jour [ ...] Puis côest la salle de bains dôeau 
froide, elle est vaste et pourrait sans exagération le disputer aux piscines publiques. Le toit qui la couvre est en pyramide  à 4 côtés, 
couverts de tuiles creuses. Cette salle forme un carré parfait. À lôext®rieur et ¨ lôest de lô®difice principal est annexée une piscine contenant 
environ 20.000 muids dôeau. Côest l¨ quôau sortir des bains chauds on se rend par 3 passages ouverts dans les murs [ ...] Du sommet de la 
montagne descend un courant dôeau recueilli dans un tuyau qui fait ext®rieurement le tour de la piscine et dôo½ sô®chappent des torrents 
dôeau par des ouvertures termin®es en t°tes de lion [ ...] D¯s que lôon sort des bains, on p®n¯tre dans des ateliers o½ travaillent les femmes, 
un peu plus loin voici le réfectoire des femmes ; puis ce sont les appartements des maîtres. 
     De la galerie, on passe dans la salle ¨ manger dôhiver, que le feu activ® par le tuyau de la chemin®e. De cette salle ¨ manger on passe 
dans une autre pi¯ce plus petite dôo½ lôon découvre tout le lac ; là se trouve le lit pour se mettre à table et un très beau buffet. Au sortir de 
la table, on passe dans une pièce très fraîche ; come on est plein nord, elle reçoit le vent  et non pas le soleil. Auprès se trouve une petite 
pièce ou la paresse des valets prend place plutôt pour sommeiller que pour dormir ... 

 

    Dans ces villas vivent des gens heureux, dont certaines sont immenses avec plus de 150 pièces ; 

    Le poète Ausone  décrira le portrait de ces familles dans ses îuvres. 
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   Lôan 475  
    Lôempire romain dôoccident sô®teint avec Augustule  ; les Vandales    

ravagent lô®glise dôAfrique, et envoient en exil, ou font mourir dans les pires 
tourments, les catholiques qui ne veulent pas se convertir à lôarianisme. 
   

  23 août 476  
    Un officier des gardes lôH®rule Odoacre , chef des Hérules, un peuple 
germanique venu de Scandinavie, détrôna le dernier empereur romain 

Romulus Augustule  qui restera célèbre pour avoir enseveli lôempire Romain 
dôoccident.  

    Il se développera, alors, en Gaule, une mosaïque de petits royaumes 
barbares. 
 

 
Lôan 481  
    Trois peuples seulement sont présents en Gaule : les Bourguignons, les Visigoths, et les Francs qui 

possédaient une vaste étendue du territoire,  et s'en disputaient la domination . 
 
    Lôinvasion Franque détruisit pour toujours la domination R omaine, et soumit la Gaule. Clovis Ier fut le 

premier chef Franc et la seule autorité légitime reconnue en Gaule. Le royaume   Regnum Fran Corum   

sô®tendit de plus en plus, il était composé de territoire possédant une civilisation propre, et loin dô°tre 
homogène. 

     Le territoire situ® ¨ lôest, et au nord de la Gaule deviendra lôAustrasie ; Les paysans romains furent alors 
appelés   Litus seu Villanus, côest-à-dire : homme ¨ qui lôon faisait la gr©ce de vivre pour travailler au profit  des 

conquérants. Les terres de lôAGER PUBLICUS furent distribuées aux guerriers, mais une grande partie forma le 

domaine royal ou fisc.  

    Noisy fut de ce nombre. Les rois mérovingiens résidaient dans une de leur villa, ferme, plutôt que château, 
m®tairie au milieu de vastes exploitations agricoles. Ils vivaient l¨ tant quôils nôavaient pas ®puis® les provisions 
quôon y avait accumul®es pour eux, et leur suite.  

    Ainsi dans la Gaule Franque, la vie rurale lôemporte sur la vie urbaine. 
    Les rois mérovingiens vivaient surtout au milieu de leurs vastes domaines ruraux qu'on appelait villas, les rois 
de la première dynastie eurent des habitations de plaisance, ils sôinstallèrent dans les palais encore debout des 

temps Gallo-Romains. 
    De caract¯re primitif, le roi m®rovingien nôattache ¨ la terre quôune valeur secondaire, il la prodiguera sans 
compter ¨ lô®glise, et à ses fonctionnaires les leudes. 
    Le mot Villa sôapplique chez Grégoire  de Tours, aux localités les moins considérables, aux centres 
dôexploitation agricole, aux maisons de campagne des rois francs.  
   La Villa nôest pas pourvue dôune ®glise comme pour le Vicus, on y trouve cependant un oratorium, nôayant 

sans doute quôun caractère privé. La villa dépendait dôun vicus.  
   Lôhistorien des francs nôest pas dôaccord avec lôusage de son temps lorsquôil applique le nom de villa à des 

localit®s dôun ordre aussi modeste, il se conforme au sens quôavait ce substantif chez les anciens auteurs latins, 
on trouve au contraire des écrivains du V ème siècle Rutilius Numatianus , attribuant à  villa le sens actuel du mot 

village. 
 

Dans la liste donnée par Grégoire  de Tours est cité comme résidence royale : 

 NUCCETUM éPour désigner Noisy. 

 
La désolation des campagnes : 

 

 Des soldats sans cesse en mouvement, brûlant et massacrant tout sur leur passage. Il régnait parmi ces 
hordes une licence si effr®n®e quôils se ruaient sur leurs chefs ; il  nôy avait alors, quôun seul droit : celui du 

glaive.é 
 
 

Histoire de la ville et de tout le diocèse de PARIS    par lôabb® Lebeuf. 
Tome quatrième - librairie de Fechoz et Letouzey - Paris - 1883. 

 
    Celui (Noisy) dont il s'agit a été surnommé le Grand, soit à cause de son étendue, soit parce que nos rois de la première 
dynastie y ont eu une m aison de plaisance ou un domaine. 
    A lô®gard de lôorigine du mot NOISY, on convient que tous les lieux qui portent ce nom, lôont eu ¨ cause de la quantit® de 
noyers qui y étaient plantés ; de là vient qu'on les trouve nommés en latin NUCCETUM ou NOCETUM, et ensuite par 
altération NOCIDUM, NUCCIUM, NOISIACUM.é 
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- Édité par le sieur Jaillot ï 1723- 

 

    Sa situation est sur un coteau, ce qui fait que lôeau nôy est pas rare, les nappes souterraines proviennent des 
eaux qui tomb®es ¨ lô®tat de pluie, sôinfiltrent dans le sol, et par gravit® descendent jusquô¨ être piégées par des 
couches de terrains imperméables. Ce pays abonde en vignes sans cependant manquer de labourages, ni de 
prairies. 

 VILLA FLUYS ...  
 

    Le nom a pour origine : la villa des eaux courantes. En effet, les eaux ruisselaient de toutes parts sur une 
importante couche géologique imperméable de marnes vertes. 
 
    Le noyer fut  reconnu, de tout temps un arbre si utile qu'on en a planté dans une infinité de places défrichées 
dans les forêts, de là vient le nom de Nuccetum donné à plusieurs lieux, et qui a formé en langue vulgaire 

Noisy. Sous un noyer rien ne pousse, ses feuilles secrètent une substance la juglone qui inhibe la germination 
des graines, et empêche la croissance des autres végétaux dans son voisinage, dôo½ un usage dans les grandes 
opérations de reconquête du sol ; pour permettre la transition de forêt impénétrable à des sous-bois 
accessibles. 
 

Lôan 481  
    Clovis succède à son père Théodoric  I  er roi des francs saliens de Tournai. 
Lôan 486  

    Syagrius , roi romain et chef de lôarm®e de campagne du bassin parisien, est vaincu dans sa capitale 
Soissons par Clovis. Lorsque les francs prirent le pouvoir, ils sôempar¯rent des biens du fisc imp®rial romain 

ainsi que des villae des grands propriétaires Gallo-Romains qui devinrent propriétés royales.  
    Les francs sô®tablirent dôabord dans les habitations des Gallo-Romains, soit dans les cités, soit dans les villae 
au milieu des campagnes, et de la population agricole. Aussi les villae sont, ce quôelles ®taient avant lôinvasion, 

côest-à-dire le centre dôexploitation, et dôhabitation des grands domaines, des bâtiments disséminés dans les 
campagnes, et où vivaient ensemble des Barbares et des Romains, des vainqueurs et des vaincus, des maîtres, 
des hommes libres, des colons et des esclaves.  

    Les invasions continuant ; le désordre et le pillage ; les habitants des campagnes anciens et nouveaux venus, 
eurent besoin de se garder et de se tenir sur la défensive. On voit les villae sôentourer peu à peu de fossés, de 
remparts de terre, de semblants de fortifications , des clos, cet appareillage de pierres locales hourdées à la 

terre. 
Lôan 493  
    Le chroniqueur byzantin Procope  de C®sar®e relate lôassassinat dôOdoacre  par Théodoric  le grand, roi des 

Ostrogoths, qui lui a tendu une pi¯ge en lôinvitant ¨ un banquet amical. Th®odoric ne prendra pas le nom 
dôempereur mais celui de roi, qui reste la qualit® des capitaines barbares. 
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Lôan 496  
    Clovis , roi des Francs Saliens et Rhénans, tourna ses armes contre les Alamans, envahisseurs Germains. Il 

les vaincra à Tolbiac, localité proche de Cologne. Après un revers durant la bataille, il avait pris serment , si la 
victoire lui sourirait,  de consacrer au dieu de son épouse Clothilde. 
 

25 déc. 498  
    Clovis  âgé de 31 ans, reut le sacrement du bapt°me ¨ Reims des mains de lô®v°que Remigius, Saint-Rémi, 
ainsi que ses sîurs Alboflèbe et Lanthilde, ainsi que 3.000 guerriers francs qui suivirent son exemple. 

    Il ®tait, alors le seul roi catholique quôil y eut dans lôempire tant dôOrient que dôOccident. 
 

 
 

Le pape Saint Anastase II  écrivit au roi des francs en ces termes : 
 

     Glorieux fils, votre avènement à la foi chrétienne coïncide avec le début de notre pontificat et nous apporte une joie 
immense. Le si¯ge de Pierre tressaille dôall®gresse, en voyant la multitude des nations remplir le filet que le p°cheur 
dôhommes, a reu pour mission de jeter dans le monde. [...]   

Nous adressons à votre sérénité le prêtre Eumérius  qui vous transmettra nos félicitat ions.é 
 
 

Lôan 507  

    Le bréviaire dôAlaric  est appliqué par Clovis  à ses sujets Gallo-Romains ; cette adaptation wi sigothique du 
Code théodosien qui est aux Francs Saliens la première loi salique écrite, une sorte de code pénal et civil. 

 
Juillet 511  
    Clovis  r®unit un concile des Gaules ¨ Orl®ans afin dô®tablir clairement les relations entre le roi et lô®glise.  

Il est désigné   Rex Gloriosissimus, et fils de la sainte église catholique. 

27 novembre 511  
    Mort de Clovis, il sera inhumé auprès de Sainte-Geneviève dans le sanctuaire de la basilique des Saints 
Apôtres Pierre et Paul, qui prendra plus tard le nom de Sainte-Geneviève, commencée par Clovis qui selon la 

l®gende, mesura la longueur de lô®glise quôil allait construire, en lanant devant lui sa francisque de toutes ses 
forces. 
    En rapport avec les lois saliques les 4 fils de Clovis : Thierry, lôain®, Clodomir, Childebert et Clotaire ©g®s de 

14 ¨ 16 ans se partagent lôh®ritage paternel. Childebert reoit le royaume qui sô®tend de lôArmorique à la 
Somme avec comme capitale Paris. 

Lôan 529  
    Le concile de Vaison recommande fortement la propagation des écoles de campagne, elles se multiplièrent 
irrégulièrement, de nombreuses dans certains diocèses, ¨ inexistantes dans dôautres. Enfin il y avait de 

lôenseignement dans les grands monast¯res, lôenseignement intellectuel ®tait donn® par les moines les plus 
distingu®s aux membres de la congr®gation, ainsi quôaux jeunes gens quôon y faisait instruire. 
 

22 novembre 533  
    Sous le 3 ème consulat de lôempereur Justinien . 
 
     Après avoir achevé, par les soins de Tribonius  et de ses collaborateurs, les 50 livres du DIGESTE (mis en ordre)  ou 

PANDECTES (qui contiennent tout)  ouvrages composés de mat®riaux appartenant ¨ lôancien droit, nous avons fait diviser 

en 4 livres ces INSTITUTES destinés à poser les premiers éléments de la science complète des loisé 
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Lôan 557  
    Seize évêques se réunirent pour le concile de Paris. Ils eurent à débattre , pour 

prévenir, par des canons la dispersion des biens dô®glise, que les rois Francs 
donnaient au premier venu. 
 

 
 
Lôan 558  

    Suite à la mort de Childebert, Clotaire Ier restera seul : roi des Francs. Celui-ci avait 
4 fils Caribert, Gontran, Chilpéric, et Sigebert 

 
Lôan 561  
    Le royaume de Clovis  sera démembré. 

 
    Les 4 fils de Clotaire  se partagent la monarchie : Chilpéric  hérite du royaume de Soissons. 
 

    Il est probable que les frères de Caribert opérèrent le partage de la civitas suivant la division naturelle : 
l'archidiaconé de Parisis a dû échoir à Chilpéri c avec les domaines de Chelles et Nogent-sur-Marne. 

 

    Chilpéric Ier veut avoir Paris pour son partage, ses 3 
fr¯res sôy opposent ; on tira au sort les 4 royaumes. 
Chilpéric fut roi de Soissons, il imposa de forts tributs, 

chaque arpent de terre payait une barrique de vin et lôon 
payait aussi pour chaque t°te dôesclaves. 
 

Lôan 567  
    Le concile de Tours ordonne de refuser la communion 
aux personnes qui rendaient un culte aux pierres levées ; il 

est fait allusion dans un canon de ce concile ¨ lôadoration 
des pierres situées dans les bois ou près des ruines, et sur 

lesquelles on faisait des vîux, et des offrandes. 
 
Lôan 578  

    Chilpéric de Neustrie diligente une ambassade franque à 
la cour de Constantinople ; le moine Saint Grégoire  fut 
renseign® sur lô®tat politique et religieux des Gaules, sur les 

200 monastères qui y avaient été fondés, et sur les 45 
conciles qui y avaient été tenus depuis la conversion de 
Clovis. 

 
 

Lôan 580  

    Le bourg de Chelles. Le voisinage des forêts a souvent, 
dit lôabb® Lebeuf , donn® lôoccasion ¨ nos rois de b©tir 
auprès des maisons de plaisance. Dès les temps de la 1ère 

dynastie, ils avaient choisi le lieu-dit en latin KALA ou CALA, (nom qui peut venir de KAL), qui a signifié chez les 
anciens un abattis d'arbres, et par conséquent, un lieu défriché et essarté, ils avaient, choisi ce lieu pour se 

reposer dans les parties de chasse qu'ils faisaient dans les bois situés au septentrional de la Marne ; Soit qu'il y 
eut un village en ce lieu auparavant ou qu'il n'ait commencé à se former que depuis la destination faite par 
Clovis ou autre, il fut qualifié par la suite de VILLA  REGALIS. Mais au VI ème siècle, on ne l'appelait simplement 

que : 
CALA CIVITATIS PARISIACAE VILLA 

 

    Cette villa Regalis fut au VI ème siècle, le théâtre de crimes qui resteront dans la mémoire. Déjà, en 580, 
Frédégonde  y avait obtenu de Chilpéric  lôarrestation de son dernier fils Clovis  II . Ce prince, conduit 
enchaîné à Noisy, sur lôautre rive de la Marne, dans une villa tenue par les leudes du roi ( moitié palais, moitié 

métairie ou ils emmagasinaient les produits du sol, aujourdôhui localis®e : cour Chilpéric) y fut assassiné par 
ordre de sa belle-mère. Des messagers vinrent dire au roi que Clovis II s'était percé lui-même de son épée ; 
Chilpéric  les crut et ne pleura pas plus Clovis II  qu'il nôavait pleur® ses autres enfants occis. 

 
    Les leudes du roi (noble sénat des francs) occupaient alors à Noisy la villa Régia. 
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    Frédégonde  fit creuser une fosse au pied du mur d e la chapelle de Noisy, (abside Nord de lô®glise Saint 
Sulpice) et le fit enterrer là sans qu'il y fut rendu  aucun honneur ; au bout de quelques jours craignant que le 

roi ne se ravisa, elle fit rouvrir la fosse , prendre le cadavre, et le fit  jeter dans la Marne. 
    Quatre ans plus tard, Frédégo nde , non contente de ces meurtres ; elle incita un leude nommé Landri avec 
qui elle entretenait des relations intimes à assassiner son roi de mari. 

    De nos jours à Chelles, dans une prairie voisine du chemin de fer de lôEst, on voit une grosse pierre dite 
d'abord pierre de Chilpéric, et depuis nommée Croix de Sainte-Bauteur, ou sainte Bathilde, qui symboliserait le 
lieu de lôassassinat. 
 

     Les rois carlovingiens conservèrent à Chelles une résidence, et distribuèrent à leurs leudes tout ou partie du 
domaine royal. 

 
    Grégoire de Tours nous montre quô¨ c¹t® des Comtes (rapaces et iniques), il y avait des fonctionnaires 

compétents, ils restent les représentants, et les défenseurs de la royauté. Le Comte devint le plus grand 
personnage de la Civitas, à c¹t® de lôévêque, ils sont aussi bien dôorigine gallo-romaine que germanique. Ils 
chercheront alors à rendre leur fonction héréditaire. Le Comte va jouer de plus en plus le rôle de petit roi dans 

sa civitas.  
 
    Dagobert I  er, Clovis, son fils, et après eux le jeune Clotaire III , séjournèrent fréquemment dans la villa 

Regalis des bords de Marne à Chelles ; ce dernier y mourut et y fut inhumé. Mais cette villa semble avoir été 
dès lors délaissée par les successeurs de Clotaire III.  
   Plus tard, au commencement de la dynastie des Capétiens, Chelles reprend son ancienne splendeur ; 

   Robert II dit le Pieux y convoqua de fréquentes assemblées d'évêques. 
     Les chroniques du temps font encore mention des audiences particulières qu'y donnaient aux évêques le 

bon roi Robert , et son épouse la fière Constance de Toulouse . 
 

 
-Monasticom Gallicarum de Dom Germain  ï Abbaye royale de Chelles. 


